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PRÉFACE



Vivre l’unité est une tâche à la fois urgente et exigeante. Jésus n’a-t-il pas prié le Père, dès avant la création de son Église, afin «que tous soient un»? Or, force est de constater, quelque 2000 ans plus tard, que le peuple du Seigneur n’a guère brillé en la matière. Pour ne parler que des Églises évangéliques, il existe 50 dénominations différentes en France et 33000 dans le monde! On peut certes expliquer de façon convaincante bien des séparations et montrer également que diversité dénominationnelle n’est pas toujours synonyme de difficultés relationnelles. Il n’en reste pas moins que le défi de l’unité chrétienne est immense et qu’il conditionne pour partie la crédibilité du témoignage que nous rendons au Seigneur et à sa Parole.



Soyons reconnaissants envers l’infatigable Alfred Kuen d’avoir écrit un ouvrage bien argumenté sur le sujet. Paru il y a plus de cinquante ans sous le titre Que tous soient un, son livre Vivre l’unité de l’Église est une édition remaniée et augmentée qui tient compte des évolutions de la question dans divers cercles. À l’heure où le Conseil National des Évangéliques de France fait ses premiers pas, cette réédition est particulièrement opportune.



Avec la capacité de synthèse qui le caractérise, l’auteur explore sous toutes les coutures – biblique, historique, ecclésiastique, etc. – la façon dont les trois parties de la subordonnée «que tous soient un» sont soit à comprendre, soit reçues, soit encore vécues. Il y ajoute le chapitre pratique «Comment promouvoir aujourd’hui l’unité dans l’Église universelle?»



Comme il le dit lui-même, «la lecture de ce travail ne sera vraiment profitable qu’à ceux qui auront le courage, Bible en main, de rechercher les passages indiqués en référence». C’est dire si l’analyse biblique est approfondie et mérite l’étude. À cela s’ajoutent une analyse historique et une évaluation de la situation contemporaine sans concession. On pourra être ici ou là d’un avis plus nuancé, mais le propos mérite l’attention.



Surtout, à l’image plus personnelle de la conclusion, Alfred Kuen est un homme dont on peut difficilement mettre en cause le souci réel pour l’unité de l’Église. J’ai eu le plaisir de l’avoir comme professeur à l’Institut Biblique d’Emmaüs et je garde le souvenir d’une personne souriante et irénique, animée d’un souci pastoral pour les étudiants et faisant œuvre de paix en toutes circonstances. 



Comme il le dit lui-même: «évitons de mettre en avant des noms qui nous séparent et mettent en relief nos différences: tous les “-istes” et les “-iens” qui rappellent nos cloisonnements; la Bible n’emploie pour désigner les croyants que des mots qui unissent, parce qu’ils sont applicables à tous: chrétiens, saints, frères, disciples, enfants de Dieu… Imitons-la.» 



Étienne Lhermenault, 
Président du CNEF 





INTRODUCTION 
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Dans la prière que Jésus a présentée à son Père à la fin de son ministère terrestre, l’unité de ceux qui croiront en lui occupe la place la plus importante. Dans les lettres que les apôtres ont adressées aux églises, elle se situe également à la première place des exhortations et c’est celle sur laquelle ils s’arrêtent le plus longuement. Au cours de l’histoire de l’Église, le problème de l’unité des chrétiens était la préoccupation majeure du peuple de Dieu. De nombreuses divisions ont ravagé l’Église et accaparé les forces vives des chrétiens. Elles ont fini par ruiner leur témoignage devant le monde.



Encore aujourd’hui, «le scandale de nos divisions» tenaille la chrétienté. Les efforts de réunification des diverses dénominations avancent très lentement, l’œcuménisme n’a pas tenu ses promesses et se trouve, selon beaucoup, dans une impasse. Les efforts de rapprochement des Églises protestantes et orthodoxes avec l’Église catholique romaine semblent être au point mort. Heureusement qu’entre diverses dénominations évangéliques, de réjouissantes réconciliations ont lieu 1.



Il serait grand temps de méditer ce qui constituait l’un des derniers vœux de Jésus-Christ, vœu qu’il a exprimé dans la prière et qu’il a présenté à son Père peu avant de mourir:



«Que tous soient un» ( Jean 17: 21).



… Et d’étudier:



1. Comment le Seigneur voyait l’unité des chrétiens;



2. Comment les apôtres l’ont comprise; 



3. Comment nous pouvons la promouvoir dans les églises locales; 



4. Comment le problème de l’unité dans l’Église universelle s’est posé au cours des siècles; 



5. Comment il se pose aujourd’hui; 



6. Si nous allons vers une unification de toutes les religions;



7. Comment promouvoir aujourd’hui l’unité de l’Église universelle.
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Beaucoup de chrétiens sont désemparés devant la confusion actuelle: comment lutter contre les germes de division dans nos communautés? Faut-il s’engager dans les efforts de rapprochement avec les autres confessions chrétiennes? Dans le dialogue interreligieux? D’autres chrétiens sont allergiques à tout effort de rapprochement entre les églises.



Avant de nous embarquer vers l’un ou l’autre but que des chrétiens se fixent pour répondre au vœu d’unité que le Seigneur a exprimé dans sa prière, il serait bon de consulter la carte, c’est-àdire le seul document authentique de la volonté divine: la Parole de Dieu. Le but essentiel de ce livre est de confronter tous les efforts actuels aux déclarations de Jésus-Christ et des apôtres dans les quatre récits de l’Évangile et dans les épîtres du Nouveau Testament. C’est la raison d’être des nombreuses citations et références; la lecture de ce travail ne sera vraiment profitable qu’à ceux qui auront le courage, Bible en main, de rechercher les passages indiqués en référence. Et à tous ceux qui, par découragement ou par peur des contrefaçons, se sont retirés dans leur coquille, nous aimerions, par contre, transmettre l’appel de la Bible à rechercher la véritable unité, celle que Dieu veut pour son peuple.



Une grande partie de ce livre a été écrite il y a plus de cinquante ans. Depuis lors, beaucoup d’eau a coulé sous les ponts (de Genève et de Rome), mais la Parole de Dieu garde toute sa validité et son actualité.



Nous sommes reconnaissants pour le nouveau climat de cordialité et de respect mutuel qui s’est instauré dans les relations entre les différentes confessions chrétiennes, mais nous ne pouvons nous empêcher de poser la question: Qu’est-ce qui a changé dans le fond? Sur le plan de la doctrine – chez nous ou chez nos partenaires? Dialoguer pour mieux connaître celui qui est en face de nous? Dialoguer sans combattre est une bonne chose, même avec des adeptes d’autres religions, mais quel est le but de ces dialogues? Devant les nouvelles tendances qui se manifestent de nos jours, toute la partie de ce livre consacrée à la manière dont le problème de l’unité se pose aujourd’hui a dû être réécrite pour tenir compte des orientations nouvelles de l’Église romaine, du Conseil œcuménique des Églises et du dialogue avec les autres religions. Les autres chapitres ont été restructurés.



Face à toutes les tendances et aux problèmes qu’elles nous posent, le chrétien soucieux de connaître la volonté de Dieu revient sans cesse à la question que posait déjà l’apôtre Paul: «Que dit l’Écriture?» (Galates 4: 30). La Parole de Dieu est le seul pôle fixe au milieu des opinions changeantes de notre temps.








1 Le récent Conseil National des Évangéliques de France (CNEF) regroupe à présent la plupart des familles évangéliques.





CHAPITRE
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1


L’UNITÉ CHRÉTIENNE SELON JÉSUS 



Dans la dernière prière de Jésus avant son arrestation, prière que Jean reproduit en détail dans le chapitre 17 de son récit de l’Évangile, la question de l’unité des chrétiens revient plusieurs fois (v. 11, 21, 22, 23), comme si le Seigneur avait pressenti que l’un des problèmes majeurs de l’Église qu’il allait bâtir serait la désunion de ceux qui la composeraient. Il a prié pour l’unité de ceux qui feront partie de son Église, car cette unité sera l’un des moyens les plus convaincants d’amener des non-croyants à la foi (v. 21-23). Devant les divisions qui se manifestent aujourd’hui aussi bien dans les églises locales, entre les enfants de Dieu qui les composent, qu’entre ces différentes églises, nous ne pouvons que nous humilier et chercher par quels moyens nous pourrions mieux répondre au vœu de notre Maître: «Que tous SOIENT un».



D’ailleurs, le désir d’union et de concorde répond à l’une des aspirations fondamentales que Dieu a implantées dans la nature humaine. L’homme moderne est en train d’expérimenter les bienfaits de l’union dans les domaines économique, politique, financier – tout en laissant souvent dans l’ombre le revers de la médaille. Nous vivons à une époque d’unifications: trusts, cartels, Marché Commun, partis unifiés, fusions de banques, fédérations de républiques, Europe unifiée, Nations Unies, etc. La mondialisation affecte tous les domaines de l’économie et de la pensée. Pourquoi la religion échapperait-elle à ce mouvement et serait-elle la dernière à bénéficier des avantages de l’union? D’autant plus que cette volonté d’union a bien été exprimée par Jésus-Christ lui-même: «Que tous soient un». Et les chrétiens sont souvent les premiers à dénoncer «le scandale de nos divisions».



Qu’a voulu dire le Seigneur par cette parole: «Que tous soient un»? Pour comprendre les paroles d’un homme, il faut toujours les replacer dans leur contexte: contexte immédiat de ce qu’il vient de dire et contexte général de son enseignement et de sa pensée. À plus forte raison devons-nous situer ces paroles dans le contexte immédiat de la prière dans laquelle elles figurent et dans le contexte général de l’enseignement de Jésus. Sinon, ces paroles perdraient le sens que le Seigneur a voulu leur donner et pourraient aussi bien servir de devise à une société de secours mutuel, à un trust financier ou aux Nations Unies.



Quelle sorte d’unité Jésus-Christ avait-il en vue lorsqu’il en a parlé à son Père dans la prière sacerdotale? Examinons l’une après l’autre les trois paroles de cette citation: «1. Que tous 2. soient 3. un».



«Que TOUS soient un» 



Qui sont ceux que le Seigneur désigne ainsi? Évidemment les mêmes que ceux qu’il nomme 45 fois à son Père dans cette prière. Comment en parle-t-il?



D’après le contexte de Jean 17 (LSG)



1. Il en parle comme étant ceux que le Père lui a donnés (7 occurrences):



v. 2 Ceux que tu lui as donnés.



v. 6 Aux hommes que tu m’as donnés du milieu du monde.



v. 6 Ils étaient à toi, et tu me les as donnés.



v. 9 [Je prie pour] ceux que tu m’as donnés, parce qu’ils sont à toi.



v. 11 Père saint, garde en ton nom ceux que tu m’as donnés.



v. 12 J’ai gardé ceux que tu m’as donnés.



v. 24 Père, je veux que là où je suis ceux que tu m’as donnés soient aussi avec moi, afin qu’ils voient ma gloire.



2. Il s’agit en premier lieu de ses apôtres (v. 12, 18: Jésus en parle au passé), mais le verset 20 étend la portée de cette prière à tous «ceux qui croiront en moi par leur parole».



v. 3 Qu’ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ. (cf. v. 25)



v. 6 Ils ont gardé ta parole.



v. 7 Ils ont connu que tout ce que tu m’as donné vient de toi.



v. 8 Ils les ont reçues [tes paroles]. (cf. Jean 1: 12) 



v. 8 Et ils ont vraiment connu que je suis sorti de toi, et ils ont cru que tu m’as envoyé (v. 20: ceux qui croiront).



3. Quinze fois dans sa prière (trente fois dans les chapitres 15 à 18), le Seigneur parle de ses disciples dans leur opposition au monde:



v. 9 C’est pour eux que je prie. Je ne prie pas pour le monde.



v. 10 Tout ce qui est à moi est à toi, et ce qui est à toi est à moi; et je suis glorifié en eux.



v. 11 Je ne suis plus dans le monde, et ils sont dans le monde.



v. 13 Je dis ces choses dans le monde, afin qu’ils aient en eux ma joie parfaite.



v. 14 Le monde les a haïs, parce qu’ils ne sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du monde. (cf. v. 16)



v. 17 Sanctifie-les par ta vérité: ta parole est la vérité. (cf. v. 19) 



v. 18 Comme tu m’as envoyé dans le monde, je les ai aussi envoyés dans le monde.



v. 22 Je leur ai donné la gloire que tu m’as donnée.



v. 23 Que le monde connaisse que tu m’as envoyé et que tu les as aimés comme tu m’as aimé. (cf. v. 26)



v. 24 Père, je veux que là où je suis ceux que tu m’as donnés soient aussi avec moi, afin qu’ils voient ma gloire, la gloire que tu m’as donnée, parce que tu m’as aimé avant la fondation du monde.



v. 25 Père juste, le monde ne t’a point connu; mais moi je t’ai connu, et ceux-ci ont connu que tu m’as envoyé.



Après avoir lu ces différentes déclarations du Seigneur concernant ceux qui doivent être un, pouvons-nous penser qu’il ait voulu désigner tous ses auditeurs, ou même tous ceux qui le suivaient et écoutaient sa Parole?



D’après tout l’enseignement de Jésus 



À travers tout son enseignement, Jésus-Christ a tracé une ligne de séparation très nette entre deux classes d’hommes.



D’une part:



• «Les enfants de lumière», les «enfants de Dieu» (Luc 16: 8; Jean 1: 12); 



• «Ceux qui croient», «ceux qui m’appartiennent», «mes brebis qui me suivent» ( Jean 3: 18; 10: 3-4); • 



• «Ceux qui ont la vie», «ceux qui ont la vie éternelle» ( Jean 3: 36).



D’autre part:



• «Les enfants des ténèbres» ( Jean 12: 46); • 



• «Ceux qui ont pour père le diable» ( Jean 8: 44); • 



• «Ceux qui ne croient pas» ( Jean 3: 36); 



• «Ceux qui ne sont pas de Dieu», «ne connaissent pas Dieu», «ne sont pas mes brebis», «me rejettent»;



• «Ceux qui n’ont pas la vie en eux-mêmes», «ceux qui ne verront pas la vie», mais «restent sous la colère de Dieu». 



Le poste frontière par lequel il faut passer pour franchir cette ligne de démarcation, c’est la nouvelle naissance dont Jésus-Christ a parlé à Nicodème:



Si un homme ne naît d’eau et d’Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu […] Il faut que vous naissiez de nouveau. (Jean 3: 5, 7) 



Cette nouvelle naissance, Dieu l’accorde à ceux qui croient:



Celui qui croit au Fils a la vie éternelle; celui qui ne se confie pas au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui. (Jean 3: 36)



Celui qui écoute ma Parole et qui croit à celui qui m’a envoyé a la vie éternelle et ne vient pas en jugement, mais il est passé de la mort à la vie. (Jean 5: 24) 



Avez-vous déjà franchi cette frontière?



Jésus-Christ souligne constamment ce caractère individuel, conditionnel et sélectif de son appel. Des expressions comme «celui qui», «quiconque», «si un homme», «que chacun de vous», etc., reviennent près de 200 fois dans la bouche de Jésus et plus de 600 fois dans l’ensemble du Nouveau Testament.



Quels sont donc ceux qui sont appelés à être un? Rappelons brièvement les caractéristiques de ceux que le Seigneur désigne, telles qu’elles ressortent de la prière sacerdotale:



• Ils ont reçu la Parole de Dieu comme étant la vérité;



• Ils ont cru en Dieu et ont placé leur confiance en Jésus-Christ; 



• Ils sont sortis du monde, n’en sont plus, bien qu’y vivant encore; 



• Ils ont gardé la Parole de Dieu qui les sanctifie;



• Le Christ vit en eux, ils ont sa joie en eux; 



• Ils sont aimés du Père qui leur donnera la gloire du Christ là où le Christ est maintenant.



Pourrions-nous trouver une meilleure définition de ceux qui sont convertis, nés de nouveau, devenus enfants de Dieu, identifiés à Jésus-Christ par la même origine (v. 14, 16; cf. 2 Pierre 1: 4; Hébreux 11: 13; Galates 2: 20)? De ceux qui ont reçu la même mission dans le monde (v. 18; cf. Jean 5: 30; Luc 19: 10), le même avenir glorieux (v. 22, 24)? De ceux qui bénéficient du même amour du Père (v. 23), de la même joie intérieure (v. 13), de la même unité avec le Père (v. 23, 26), et sont en butte à la même haine de la part du monde (v. 14)?



Quand le Seigneur Jésus demande à son Père «que tous soient un», il ne peut s’agir ni de tous les hommes, ni de tous les hommes religieux ou vaguement christianisés, mais uniquement de tous les vrais croyants, nés de nouveau, dans lesquels la vie de Jésus-Christ est effective et agissante.



«Que tous SOIENT un» 



Par qui doit être réalisée cette unité? Lorsqu’on entend certains chrétiens citer cette parole, on croirait souvent qu’il s’agit d’une exhortation du Seigneur à ses disciples: «Je veux que vous soyez tous un», et qu’il nous appartient de réaliser cette unité. Or, ces paroles sont extraites d’une prière adressée au Père. Depuis quand les hommes doivent-ils exaucer les prières que Jésus adressait à Dieu?



Cela ne signifie pas que nous ne sommes pas concernés, mais pose d’emblée des limites à notre action: elle ne répondra à l’intention de Jésus qu’à l’intérieur du cadre posé par sa prière.



Nous nous trouvons là devant le paradoxe qui parcourt toute la Bible: Dieu donne, agit, réalise… et il nous demande d’accepter ses dons, de calquer notre action sur la sienne pour que sa volonté se réalise «sur la terre comme au ciel». Nous prions: «Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour» – ce qui ne nous dispense pas de cultiver notre champ et de gagner notre pain à la sueur de notre front. Nous lui demandons: «Garde-nous de céder à la ten-tation», mais sa Parole nous enjoint aussi de faire tout notre possible pour ne pas nous induire nous-mêmes en tentation en nous aventurant sur un terrain glissant. L’unité pour laquelle Jésus a prié est une réalité. Il n’empêche que la Parole de Dieu nous demande de nous efforcer de «conserver l’unité de l’Esprit par le lien de la paix» (Éphésiens 4: 3). C’est dans cette tension entre l’agir de Dieu et l’action humaine qu’il nous faut comprendre toute cette question de l’unité.



Une autre fois, Jésus priait: «Je savais que tu m’exauces toujours». Pourquoi? Parce qu’il ne demandait que ce qui était conforme à la volonté de Dieu (cf. Jean 5: 19, 30). Or si, à de simples chrétiens, Dieu promet l’exaucement immédiat d’une prière conforme à sa volonté (1 Jean 5: 14-15), à combien plus forte raison pouvons-nous être assurés de l’exaucement de cette requête du Seigneur.



Cette demande que tous soient un n’est d’ailleurs pas seule dans la prière sacerdotale, elle est accompagnée d’un certain nombre d’autres requêtes parmi lesquelles elle doit être replacée pour être mieux comprise, d’autant plus que les bénéficiaires de ces requêtes ne sont autres que ceux que le Père doit unir. L’étude de ces requêtes nous éclairera encore mieux sur leur identité et précisera un certain nombre de conditions de cette unité.



L’unité et la sanctification 



Jean 17: 11: «Père saint, garde-les en ton nom, (ce nom) que tu m’as donné, afin qu’ils soient un comme nous».



Le titre que le Seigneur donne à son Père est certainement en rapport avec la demande qu’il présente. C’est la sainteté de Dieu qui est invoquée pour garder les chrétiens dans les conditions qui permettent l’unité telle que la connaît Jésus-Christ avec son Père. 



«Garde en ton nom»: dans le langage biblique, le nom représente l’essence de la personnalité de quelqu’un. Le nom de Dieu évoque sa sainteté, son amour, sa haine du péché, sa justice, etc. Prier que les disciples soient gardés dans ce nom revient à demander qu’ils soient maintenus dans la sainteté, l’amour, la lumière, la justice. Voilà les conditions spirituelles d’une unité réelle entre eux, d’une unité à l’image de celle de Jésus avec son Père. C’est parce que Jésus persévérait dans l’amour, la sainteté, la justice (dans tout ce que signifie le nom de Dieu), qu’il demeurait un avec lui.



La sainteté de Dieu qui est invoquée trace la ligne de démarcation entre ceux que Dieu peut unir et ceux qui sont divisés, parce qu’ils vivent sous l’empire de leurs instincts naturels et des tendances du moi charnel.



L’unité et le monde 



Jean 17: 15: «Je ne te prie pas de les ôter du monde, mais de les garder du Malin. Ils ne sont pas du monde comme moi je ne suis pas du monde».



Le monde, c’est le domaine où règne «le prince de ce monde», le mal, la chair, «le monde entier est au pouvoir du Malin» (1 Jean 5: 19). Ceux pour lesquels le Seigneur prie ne font plus partie de ce monde bien qu’ils y vivent encore. Ils ont été «arrachés du présent siècle mauvais» (Galates 1: 4), «rachetés de la vaine manière de vivre héritée de [leurs] pères» (1 Pierre 1: 18). Ils ont d’autres buts de vie, d’autres aspirations, un autre comportement que les «enfants de ce monde».



Ils peuvent encore être tentés par les convoitises de ce monde, c’est pourquoi le Seigneur prie que le Père les préserve du mal. C’est dans la mesure où ils seront gardés des «souillures du monde» ( Jacques 1: 27), de «tout ce qui est dans le monde: la convoitise de la chair, la convoitise des yeux et l’orgueil de la vie» (1 Jean 2: 16), qu’ils parviendront aussi à réaliser cette unité parfaite entre eux 2.



L’unité et la vérité 



Jean 17: 17: «Sanctifie-les par la vérité: ta Parole est la vérité».



Dans cette demande, le Seigneur prolonge la pensée des deux requêtes précédentes (v. 11, 15): l’unité n’est possible que liée à la sanctification. Il indique en même temps le moyen que Dieu a choisi pour opérer cette œuvre de sanctification: la vérité. Quelle vérité? Celle qui se présente à nous dans la Parole de Dieu: nous qui sommes «ceux qui croiront en moi par leur parole» (v. 20). Cette Parole a été, à travers tous les siècles, le moyen par lequel Dieu a opéré dans les croyants cette œuvre de transformation, c’està-dire de sanctification, pour laquelle le Seigneur a intercédé. Aussi ne sommes-nous pas étonnés de l’attachement que les croyants ont, de tout temps, manifesté pour cette Parole, un attachement qui pouvait les conduire jusqu’au martyre. Nous ne sommes pas étonnés non plus des attaques que l’Adversaire a concentrées sur cette Parole: en faisant détruire les Bibles aux premiers siècles, au Moyen Âge et au XVIe siècle ou, plus tard, en minant son autorité par des théories niant l’inspiration divine et l’authenticité de ses écrits.



Le respect de cette Parole, que Dieu nous a donnée comme moyen de la sanctification sans laquelle il n’y a pas d’unité, est une condition indispensable de l’unité telle que le Seigneur la concevait:



L’unité chrétienne féconde ne peut se manifester que dans un climat de respect absolu pour la Bible. Là où des traditions humaines supplantent l’Écriture, là où des autorités humaines s’arrogent le droit de déchirer telle page du texte sacré, il ne saurait y avoir l’unité telle que le Seigneur Jésus l’a voulue 3.



Enfin n’oublions pas que la Vérité, la Parole, ce n’est pas seulement le livre. C’est avant tout la personne qui a pu dire «Je suis la vérité», celui que l’Évangile selon Jean appelle «la Parole».



Comment cette Parole nous apparaît-elle à travers cette prière? Autrement dit: en quel Christ croient ceux qui sont appelés à être un?



v. 5, 24: en un Christ glorieux, préexistant avant la fondation du monde; 



v. 8: issu de Dieu et envoyé par lui; 



v. 10, 21: qui est un avec Dieu; 



v. 2: un Christ qui a reçu autorité sur l’humanité tout entière; 



v. 2: qui donne la vie éternelle.



Ceux qui croient en ce Christ pourraient-ils être un avec ceux qui ne voient en Jésus que le fils du charpentier de Nazareth, un prophète? Certes, un des plus grands esprits religieux de l’humanité, mais un homme comme les autres, «fils de Dieu» comme nous le sommes tous? Les apôtres ont affirmé clairement la nécessité de reconnaître la divinité de Jésus pour rester en communion avec les autres chrétiens (v. 11).



La sainteté et la vérité dont le Seigneur a parlé ici seront les deux points sur lesquels les apôtres veilleront jalousement et, loin de prôner l’unité avec tous, ils exigeront que les chrétiens se séparent de tout homme qui ne serait pas en règle sur l’un ou l’autre de ces points.



Le but de l’unité 



Jean 17: 21-23: «afin que le monde croie».



Ce monde d’où les croyants sont sortis doit être rendu attentif par un fait auquel il n’est pas habitué: l’unité profonde des chrétiens. Le monde connaît l’unité d’organisation, les grandes unions ou fédérations à système parlementaire. Une telle unité se situe dans sa ligne de pensée et n’a rien d’étonnant pour lui. Ce qui le frappe, c’est une unité de cœur, une unité d’amour, cellelà même qui a fait dire aux païens des premiers siècles: «Voyez comme ils s’aiment». Là où cette unité existe – avec ou sans organisation commune – le monde est tiré de son indifférence car il voit là quelque chose qu’il ne connaît pas, qu’il n’a pas cru possible. Cette unité-là l’attire à l’Évangile et à Jésus-Christ.



Verset 24: Le Seigneur demande pour eux la gloire céleste qu’il avait déjà promise à ses disciples: «Je reviendrai et je vous prendrai avec moi, afin que là où je suis, vous y soyez aussi» ( Jean 14: 3); mais à eux seulement, car: «Il dira à ceux qui seront à sa gauche: Retirez-vous de moi, maudits, allez dans le feu éternel qui a été préparé pour le diable et pour ses anges» (Matthieu 25: 41). 



Verset 26: «Que l’amour dont tu m’as aimé soit en eux, et que moi, je sois en eux». «Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole et mon Père l’aimera; nous viendrons vers lui et nous ferons notre demeure chez lui. Celui qui ne m’aime pas, ne garde pas mes paroles» ( Jean 14: 23-24).



Le Christ et son amour ne peuvent demeurer qu’en celui qui s’est donné à lui et qui demeure en lui ( Jean 15: 4-6).



L’étude de ces requêtes ne laisse donc aucun doute sur l’identité de ceux que le Père doit unir: ce sont ceux qui sont devenus ses enfants parce qu’ils ont accepté la Parole ( Jean 1: 12), Jésus-Christ, comme leur Sauveur et leur Seigneur, qui ont été régénérés par le Saint-Esprit et dans lesquels Jésus-Christ peut vivre sa vie.



«Que tous soient UN» 



Le Seigneur ne demande pas à son Père que ces croyants soient unis mais qu’ils soient un. Le mot que les écrivains sacrés ont employé correspond à notre adjectif numéral: un. La différence est grande, entre une nation et des nations unies, entre une plante et des plantes réunies en un lieu, entre une union d’individus et un corps. 



Une nation 



Une nation est constituée et caractérisée par un passé commun, par des facteurs historiques communs (luttes, oppressions, révolutions, etc.) qui ont déterminé une manière de réagir commune: un caractère «national» facile à reconnaître, surtout si on le compare à celui d’une autre nation. Nous sommes là en présence d’une réalité forgée à travers les siècles et qui apparaît particulièrement aux heures critiques: devant une catastrophe ou une attaque venant de l’extérieur, l’unité de la nation se manifeste sous forme d’élan de solidarité ou de mouvements spontanés de défense. À l’étranger, cette unité se constate plus facilement que dans le pays même: un Français se rapprochera spontanément des autres Français parce que, entouré d’étrangers, il prend davantage conscience de tout ce qui le sépare d’eux et de ce qui le rapproche de ses concitoyens. Il en est de même du peuple de Dieu.



Vous êtes […] une nation sainte, un peuple racheté. (1 Pierre 2:9) 



C’est lui notre paix, lui qui des deux [peuples] n’en a fait qu’un, en détruisant le mur de séparation, l’inimitié. (Éphésiens 2: 14) 



On ne peut pas en dire autant des Nations Unies: nous sommes là en présence, non d’une réalité forgée par l’Histoire et le temps, mais du résultat de la pensée et de l’effort d’un certain nombre d’hommes, de celui d’un travail d’organisation. Le but de cette organisation est louable et il est préférable de pouvoir régler pacifiquement les différends plutôt que de se battre sous le moindre prétexte. Mais cette organisation ne fera jamais, de toutes les nations qu’elle représente, un peuple, elle ne créera jamais une unité profonde et réelle entre les individus qui composent des peuples aussi différents que les Américains, les Indiens et les Russes; l’organisation s’avère impuissante à réformer et ajuster les goûts, les sentiments, les volontés d’hommes si divers.

OEBPS/images/9782362490484_0014_001.jpg





OEBPS/images/9782362490484_0017_001.jpg





OEBPS/page-template.xpgt
               



OEBPS/images/cover.jpg
Alfred Kuen

VIVRE

DE LEGLISE

Survol biblique et historique

BLF| Préface d'Etienne Lhermenaul It
Président du Conseil National des Evangéiiques de France





OEBPS/images/9782362490484_0005_001.jpg
Alfred Kuen

VIVRE
RERE

DE LEGLISE

Survol biblique et historique

T
Une coédition des Editions
podantogip e





OEBPS/images/9782362490484_0013_001.jpg





